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VITTORIO SANTORO
LA LENTEUR DE L'ESPRIT
Parce qu'il est plus préoccupé
de mener jusqu'à ses ultimes
conséquences le travail de son
oeuvre que d'en assurer les
relations publiques, Vittorio
Santoro ne bénéficie pas
toujours des meilleures
conditions de visibilité. Cette
explication serait la formulation
anecdotique d'une vérité sur
sa pratique: les objets publics
de son œuvre ne recueillant
qu'une partie des déterminations
qui font d'eux les points d'une
double focalisation, celle de
l'artiste et de son public.

«L'expression «art conceptuel» a manifeste-
ment les connotations inadéquates d'une
opposition avec la perception. Elle implique
malheureusement un saut presque magique
ou mystique d'un mode d'être à un autre. ( .)
En créant une fiction originale, le «conceptua-
lisme» postule son existence non empirique
singulière comme une valeur positive (trans-
cendante) ( ) Hors de la langue parlée, il ne
peut y avoir de pensée sans support»? Les
définitions les plus strictes de l'art conceptuel
ont d'emblée écarte toute référence aux maté-
riaux, que ceux-ci soient les matériaux standards
mis en œuvre par les pratiques dominantes de
la peinture et de la sculpture contemporaines
de l'époque, ou ceux ratifiés par certains de
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1 Mel Bochner Spéculation ;
6770 originalement publie
dans Art in the mind 1970
Repubhe dans Mel Bochner
Spéculations Ecrits 1965 197
Geneve MAMCO 2003 p205
2 Ceux ci ne jouent pas
pour autant le jeu de la

dematenalisation
de œuvre dart
3 Voir A Concrète Aéroplane
(six studies on an unwntten
nove/ byJeffTornngton) 2008
6 e ements collages et crayon
sur papier encadres avec
passe partout
4 Dans sa plus récente
exposition personnelle en
France U chambre de
Marlow Galerie Xippas Parjs
2009 était presente entre I
autre I ensemble Renprocal
Scrutin/ (bordeiedu) avec un
quas monochrome noir
qui était en fait une photographie
surdéveloppée d un document
lie a I affaire Dreyfus en face
de laquel e était accrochée
une œuvre de neon installeq
en angle dans une niche
On a souvent évoque les
dispositifs d accrochages
dadaïstes a son propos
5 Onestalafoislomet
proche d une Hanne Darboven
qu recopia Iles classiques
de la litterature grecque au mot
pres Voir Lucy Lippa d Hanne
Darboven Deep in numbers
?n Artfbrum octobre 1973 pp 35 39
6 On pourrait ici parler d un
mind/body prob/em propre
I art conceptuel
7 Ori renverra a I intuition
de Kenda I Walton sur ce por
dans Catégories de I art »
in Esthetique et poétique
(ed Gerard Genette) Par s
Seuil 1992 p82
8 Les marques de déchirure*
ne sont alors véritablement
que des res dus ou des marques
tout juste indicielles d un processus
intelligible par la connaissance
les marques ne do vent pas être
confondues avec la performance
de production clic meme
9 Ori renverra aux etudes
class ques que sont pour
I occident les ouvrages de Pierre
Hadot Les exercices spirituels
danslantiqu Le Par s Albin
Michel 1981 et Michel Foucault
i herméneutique du sujet
Cours au College de France
(19811982) Paris Seuil zooij
10 Lettres découpées et graph
sur papier sept feuilles a lignes
cadre d artiste (bo s et rn roiij
Manuel Cirauqui fait remarquer
a juste titre que quand bierj
meme cette oeuvre pourra tjetre
perçue comme la partition
del installation sonoreeponyme
elle n en est pourtant ni une

version n une visualisation
(ma trad ut lion) Voirhttp //1
wwwvittonosantoroinfo/ |
home htm i

É f L'objet devient
• alors un simple point

focal du processus, bien que
Santoro ne se refuse pas
à bonifier ce produit fini en
l'encadrant précieusement

leurs jeunes contemporains, pourtant prompts a
élaborer des travaux critiques de la reification
de la pratique artistique en une œuvre physique
On pourrait pointer dans le desordre, et a l'appui
de ce dernier phénomène, dans les annees
soixante, la valorisation de la photographie
comme médium de la neutralite le developpe-
ment de la video et du materiel afférent, et
l'affirmation du langage comme outil et vehi-
cule de l'œuvre L'usage de la reference generique
a des materiaux types, comme a pu la privilégier
Lawrence Wemer dans ses énonces (étalements),
n'échappe pas a leur vindicte Les conceptuels
théoriciens privilégient définitivement un art
strictement auto-reflexif dont la manifestation
centrale est le texte2 Vittono Santoro ne prétend
pas, dans son travail, fournir une synthèse de
ces deux courants de pratiques conceptuelles
aux options esthétiques extrêmement demar
quees, maîs simplement travailler par dela les
dichotomies fondatrices de l'art conceptuel
Ce qui implique de savoir jouer habilement
avec la fetichisation potentielle impliquée par
la part physique de l'œuvre

Lœuvre comme performance

Son travail presente d'incontournables res-
semblances de famille avec les productions
des pratiques conceptuelles issues de l'une ou
lautre ecole large usage des neons, operations
simples (découpages), répétitives (écrire, reco-
pier, effacer), interventions sur des materiaux
accessibles (journaux, images préexistantes,
iconiques parfois3), et surtout importance
massive donnee au langage, bien que l'artiste
investisse esthétiquement certaines de ses
caractéristiques largement ignorées par les
conceptuels Ce jeu avec des formes tres sedi-
mentees ou des operations paradigmatiques
empruntées a l'histoire de l'art (avant-gardiste)4

ne peut manquer en certains endroits de venir
frotter avec les options propres a une partie du
travail de Santoro parmi lesquelles on distinguera
l'affirmation de la dimension processuelle de
l'art, et l'intégration de la performance de pro-
duction a la definition de l'œuvre Le produit
fmi, lom de n'être que la matérialisation diminuée
ou accessoire d'un concept ou le couronnement

d'un processus, ne devient compréhensible
dans de nombreuses series de l'artiste que si
Ion mobilise une connaissance, même simple,
de la performance de production Lobjet devient
alors un simple point focal du processus bien
que Santoro ne se refuse pas a bonifier ce produit
fmi en l'encadrant précieusement C'est le cas
des nombreuses series de «dessins» regroupées
sous l'étiquette time-based text works Générale-
ment ces series se composent de mots (parfois
de phrases) inscrits sur des feuilles dont les
dimensions varient (un format récurrent est le
37x45) Ces mots ou ces courts énonces sont
généralement des segments trouves dans la
presse, dans la publicite ou entendus ici et [a
Des termes peuvent parfois venir se superposer
les feuilles fonctionneren diptyques ou encore
faire lobjet d'installation (Anticipation 2004-
2005) Line fois sélectionnes, les termes sont
transcrits sur un ordinateur Santoro transpose
ensuite de maniere tres relative les caracté-
ristiques de la typographie sur une feuille,
avec pour seul outil un crayon ll commence alors
a retracer cette phrase ou ce mot minutieuse-
ment chaque jour, au même endroit de la même
feuille, sur des périodes pouvant aller jusqu'à
six mois5 La these qui ferait de l'œuvre physique
un vehicule secondaire de la definition de l'art
ou du concept qui la fonde est rendue nulle et
non-opératoire face a de tels travaux6 L'énonce
artistique articule par Santoro ne devient
intelligible que si l'on accepte de considérer le
produ it, maîs dans son rapport a sa performance
de production7 Dans ces series de dessins, les
marques de processus sont parfois tres acces-
sibles le crayon, a force de passage, a entame
la feuille et le papier s'est progressivement
déchire (voir par exemple Until nothing happens,
decembre 2008-jum 2009, crayons sur papier)
Simplement, ces déchirures auraient pu être
le produit d'un unique passage, ce sur quoi les
œuvres ne nous renseignent pas avec évidence8

Le produit devient une maniere de conserver
des traces du processus sans nous fournir une
documentation univoque sur celui-ci La part
exponentielle du travail de l'artiste nous devient
intelligible par lacces a de telles informations,
maîs sans nous être autoritairement imposée
une telle répétition de gestes ne peut manquer
de nous évoquer la forme et les contraintes de
nombreux exercices spirituels9 Maîs la matiere
même de ces exercices reste hors de notre portée,
cantonnée par definition a la sphère mentale de
l'artiste lui-même Uempathie ne nous serait ici
d'aucune aide Whatyou see is not whatyouget

Dans d'autres cas, Santoro laisse en évi-
dence les operations de prélèvement qu'il met
en œuvre C'est le cas de collages comme You
are still hère, (7 days, 7 différent newspapers,
différent articles)10, 2008 ou de Language will
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11 Publ e dans lc portia] o
dun"i6dart2T hiver 2008
12 Dans une tradition
d énonces aporetiques
paradoxaux ou cryptiques
bien ancrée dans certaines
pratiques conceptuelles
Robert Barry James Lee Byar!
lj FDostoyevsky Ç anap
pages 57/58 (Pengwn Popular
Classics) brûlées a trois reprises
Crayon sur papier 2007
14 Voir le graffiti
représente dans les diapositives
de I installation Untitled
<Mask)ll2oo-/
15 Voir Nelson Goodman
Langages del art (trad Jacques
Morizot) Nimes Jacqueline
Chambon 1990 notamment
le chapitre IV La théorie
delanotation
16 On I a déjà souligne le
travail surlelangagereifieest
systématiquement double dp
processus ou d operations
spécifiques qui nuancent ou
entament toute possibilite
d une reification stricte
17 Le produit diffuse d un
enregistrement sonore reste
un evenement materiel
Voir les reflexions de Freden!
Wecler autour d une tentative
d ontologie du sonore dans

Experience dépensée
Alisteningroom mart2i
septembre octobre 2008

VittonD Santoro, Reciprocal Scrutiny{bordereau}, 2009. Installation (diptyque), lettres en verre, neon dispositifs de suspension
transformateur (ca 12 x 130 x S cm) photographie argentique surdéveloppée sur papier baryte encadrée (79x79 cm) Courtesy
Galerie Kippas Pans/Athènes s Photo Frederic Lantermer

never quite connect you to the world, 2008
Bien que dans un cas, les lettres soient collées
sur une feuille et non alignées, et dans l'autre
directement collées sur le mur maîs assemblées
en une ligne, il est facilement compréhensible
que chacune des lettres constituant (énonce
a ete découpée dans le contexte d'un imprime
auquel nous n'avons pas accès, maîs que la
typographie, la taille des lettres, voire les plages
de couleurs entourant les lettres soulignent
par defaut On peut se contenter de s'arrêter a
la compréhension de l'énonce «tu es toujours
ici», ou essayer de se rendre accessible les
contraintes organisant ce collage" Les oeuvres
de Santoro aux résonances quelque peu occultes
(le neon To repelghosts, 2007) ou enigmatiques
(les collages de You are still hère, ou de l'en-
semble There is somethmgyou should know12,
tournure repiquée à Douglas Gordon) laissent
le plus souvent au spectateur la possibilite
d'avoir acces aux contraintes qui les sous-
tendent, car ces contraintes font œuvre cette
mise en représentation du produit de l'œuvre

par la possibilite d avoir acces aux criteres de
choix ou aux raisons avouées de certaines
operations de l'artiste (les regles et contraintes
qui ont participe a son engendrement) est poten-
tiellement créatrice de distance pour le specta-
teur, qui peut ainsi regler sa focale selon son envie
(cette possibilite de distance est tres largement
mise en œuvre dans son travail video, travail
dont on doit ici souligner l'importance maigre son
effective sous-exposition,en France notamment)
Lacces aux contraintes n'annule pas l'œuvre,
ni son effet Elle ne la rend pas plus univoque,
maîs accroît simplement notre compréhension
Quand bien même nous aurions connaissance
d'informations contextuelles extrêmement
précises maîs sans doute assez annexes au
regard de l'œuvre (le titre de l'article et la phrase
précise dont sont issues les lettres dans le cas
de You are still hère), l'œuvre ne s'arrêterait
pas de fonctionner pour autant

Le travail de Santoro est tout entier hante
de réferences littéraires, bien que son œuvre
plastique se presente comme rien moins que
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littéraire: qu'elles soient mises en évidence
(Dostoïevski13, Conrad, Thomas Bernhard ou
encore Jeff Torrington) ou plus cryptées (Plate
(for Paul) 2000-2003, objet en aluminium par-
tiellement laqué en blanc, dédié à un am: disparu,
l'écrivain Paul Bowles), ces références ne viennent
pas empêc/ierles oeuvres. Elles font simplement
gagner des niveaux d'interprétation inédits qui
enrichissent progressivement le produit final. La
relation particulière de Santoro à ces auteurs, ces
oeuvres ou ces références étant encore une fois
laissée à notre appréciation.

Matérialisations

On distinguera dans l'œuvre de Santoro des
degrés de réification très divers, selon que les
pièces laissent constater qu'il y a eu processus
ou non. Les écritures nuancent la réification,
là où les néons semblent l'accélérer (même si

secondaires15 du langage écrit (la typographie,
la graphie, la couleur, etc.16). Plus largement,
l'objet du travail de Santoro est le langage
représenté (notion dans laquelle on rangera
aussi bien les boucles sonores des installa-
tions17, les énoncés prononcés par les acteurs
de ses vidéos que les travaux sur papier ou
prenant la forme de néon). Toute inscription
matérielle du langage sert diversement à poin-
ter ses qualités d'objet, les particularités de
sa forme orale, ou les règles de son organisa-
tion, sans s'enfermer dans la boucle d'un art
strictement auto-réflexif (on pensera aux pro-
cédés littéraires regroupés sous le terme
d'ostraniene - d'«étrangement» - par le groupe
des formalistes russes). Line inscription exem-
plifie des qualités particulières (de trait,
d'épaisseur, de couleur) sans se trouver pour
autant privée de dénotation (dénotation souvent
liée à un investissement politique et éthique

Line des dimensions
du travail de Santoro

joue sur l'Investissement
esthétique de ce que
Goodman désigne comme
les caractères secondaires
du langage écrit

leurs modes d'installation apportent une
nuance à cette affirmation). On pourrait décrire
partiellement ce travail comme une tentative
de faire œuvre avec les possibilités d'inscrip-
tions matérielles du langage: on trouve dans le
corpus de Santoro de nombreuses occurrences
visuelles du langage écrit (le langage est dacty-
lographié, manuscrit, imprimé, gravé14, réif ié sous
forme de néons ou de collages) ou des occurrences
sonores de parole (dans les installations sonores
et les vidéos). Dans tous les cas, le langage vient
s'inscrire sur un support. L'existence d'un support
est ici la condition de possibilité même de la mise
en représentation du langage et de la parole.
Aucun privilège n'est accordé à une parole orale
qui ne pourrait se fixer au risque de perdre en
vérité (on pourrait tracer une généalogie de cette
position depuis le Phèdre de Platon jusqu'aux
discussion-pièces de lan Wilson), non plus qu'à
une forme d'écriture standardisée ou à la graphie
de l'artiste. Une des dimensions du travail de
Santoro joue sur l'investissement esthétique de
ce que Goodman désigne comme les caractères
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Vittono Santoro, l/7S7onanes 8 Voyeurs II, 2009. HD video couleur sonore
Courtes^ I artiste

min 43 s Captures d ecran

É f Ses personnages se
• font les Interprétants

d'un script qu'il est
Impossible de pouvoir
confondre avec la formalisation
de leur pensée

de l'artiste) ni de connotation (un certain
amour de l'ambiguïté et de l'évocation)

Toutes les formes laissant une place plus
large a la spectaculante se voient investies
par les grandes options dramaturgiques
brechtiennes Dans l'œuvre video // fa/tjour'
(ll ne fait pas nuit) 2007, le corps d'un homme
dont la tête est coupée par le cadre est filme
dans l'angle d une piece, devant une fenêtre
en train de citer et de réciter «Yen a qui tue pour
voter, certains tuent même par amour, un chas-
seur tue toujours pour jouer, moi, j'ai tue pour
être le meilleur w18 Des coupes (sans change
ment d'axe), des différences de lumiere et des
zooms a vitesses différentes sur la main ou le
pied de l'individu ou un fondu au noir viennent
rythmer la récitation Cette litanie se poursuit
tout au long de la video, nous permettant de
noter les différences marquées dans les
manieres de «dire» cet énonce (les espace-
ments et certaines accentuations différent)
Cet effet de boucle deconstruit l'effet natura
liste de cette captation de parole, qui se révèle
par l'écoute et l'observation être une voix off
enregistrée et non du son direct (a aucun
moment, on ne note d'activité des muscles du

Vittorïo Santoro, Untitlei {Mask) II, 2007 17 diapositives projecteur de diapositives dim variable
Courtes^ lartiste
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ventre de ce corps sans tête) ll fait jour? (il ne
pas nuit) serait comme un lointain ancêtre du
moyen-métrage Lettres de Sibérie de Chris
Marken pièce maîtresse sur la question de la
manipulation des images. Dans de nombreu-
ses videos, le langage est matérialise par des
énonces placardes sur le mur («Did he train
you7 Did herehearseyou? Did he tell you whatto
do and what to say?» peut-on lire dans The radio,
2003-2004), ou sur une feuille engagée dans une
machine a écrire ou sur des ecrans d'ordinateurs
dans Moving to warris you, Moving around you,
Moving agamst you, Moving away from you
(2005-2006) La camera passe souvent rapide-
ment sur ces énonces, ou y revient par des plans
très courts, et nous amène ainsi a devoir revoir
en boucle les travaux (les videos de Santoro
étant pensées pour être ainsi diffusées). Les
personnages (presque des modeles au sens
bressonien du terme) se font les interprétants
d'un script qu'il est impossible de pouvoir
confond re avec la formalisation de leu r pensée,
comme dans le cinéma mimétique le plus tra-
ditionnel Visionanes & Voyeurs ll, 2009, en est
un magnifique et récent exemple

Intelligibilité.

La compréhension du langage écrit repose sur
des standards culturels et cogmtifs La lecture
en Occident s'effectue selon un axe linéaire
allant de gauche à droite La rupture de tels
standards cree des moments de doute qui forcent
le spectateur à s'engager dans une négociation
avec ce qui lui est donné à lire et avoir Dans le
cas du neon Reciprocal Scrutmy(borderau) (2009),
la syllabe finale de « reciprocal » se trouve isolée

et surélevée par rapport au reste du mot, et le
terme «scrutiny», qui est installe sur le mur
immédiatement perpendiculaire, écrit a l'envers
et les lettres retournées de la droite vers la
gauche. À compter du moment où nous nous
plaçons dans le cadre d'action «lecture d'un
énonce», nos mécanismes cogmtifs et culturels
nous mènent a anticiper sur ce que l'on voit et ce
que l'on lit si j'ouvre un livre, je suppose généra-
lement qu'ily a quelque chose de déchiffrable à
reconnaître et à comprendre Les neons publi
citaires ou artistiques peuvent renforcer cette
hypothèse Leffet de brouillage perceptif et
cogmtif produit par la disposition des segments
et la direction des lettres force le spectateur à
faire un focus inattendu sur ce qu'il est en tram
de lire, et a négocier avec des processus que
généralement nous avons tendance à natura
liser. Certaines oeuvres installées dans des
angles vifs ne peuvent être appréhendées d'un
seul coup d'oeil (l'ensemble de néons Untitled
(Perceptible Erosion), 2005-2006 installe sur la
facade et le pignon du CAPO. L'ambigu ite séman-
tique des termes peut venir renforcer cet effet
de brouillage, et le fonctionnement alterné de
certains neons engendrer un effet camouflage.

L'usage des angles de l'espace physique
d'exposition aurait tendance à renforcer nos
attentes de linéarité si je lis le segment A qui se
trouve sur le mur de gauche, alors le segment B,
qui se trouve sur le mur de droite devrait venir
compléter ma lecture L'usage des angles est
une strategie avant-gardiste (Malevitch), maîs
aussi certainement un des jeux préférés des
anti-modernistes, qui visait à réintégrer l'oeuvre
dans l'espace physique commun, la ou le moder-
nisme favorisait la frontalité et l'accrochage sur

18 Video qui peut etre montrée
seule ou dans une « assisteè
version» comme chez Cortex
AtMetico exposition The truth
about your own tolérance for
cruelty 2007
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Vittono Santoro, Ta Belwve That More Of The Saine ,April-September2007, time-basedtext work (6 months), 2007 iet x lit crn Coll Chambost Bordeaux Vittoria
Santoro, II fait jour ? ln ne fait fas nuit}, assistee! version, 2007. Installation, chassis grillage, moteur hydraulique, video, haut parleurs Dim variables Vue de
l'exposition The Truth About Your Tolerencefor Cruelty a Cortex Athletico, Bordeaux 2007 Courtes^ l'artiste e Photo Cortex Athletico

Éléments biographiques
• ne en 1962 a Zurich de parents italiens il vit et travaille a Paris depuis 2006
•Sans formation artistique académique il réalise sa premiere exposition personnelle
en 2000 a la Galerie Brandstetter & Wyss a Zurich
•2003 expositionspeTsonnelle/f'sXM/fri your Mind /Cest tout dans matête Galène
Yvon Lambert, Project Room Paris
•2006 Everythmg's not lost, exposition personnelle au KunstmuseumThun
• 2007 solo show a la FIAC, Galerie Cortex Athletico Exposition personnelle "fne
truth about your own tolérance for cruelty, a Galerie Cortex Athletico, Bordeaux
Participe a Learn to read alaTate Modem a Londres
•2008 participe a l'exposition A iKtenmg room, a Anne + Art Projets Factory, Ivry
•2009 project room La chambre de Marlow, Galerie Kippas, Paris
• ll a produit plusieurs livres d'artiste dont un en collaboration avec Paul Bowles
The Time ofFnendsmp, Memory/Cage Editions, Zurich 1995 et un autre en colla-
boration avec Robert Wilson, RWWM, Memory /Cage Editions Zurich, 1997

Vittorio Santoro dans art 21
•n°i5 (decembre 2oo7/janvier 2008) CR de I exposition The truth aboutyourown
tolérance for cruelty, p 59
•n°i6 (hiver 2008), Portfolio You are still hère (7 days, 7 différent newspapen, différent

•n°ig (septembre/octobre 2008), CR de l'exposition A Listenrng Room, p 61-63

le mur plan comme moyen d'autonomiser les
produits de l'art'9 Ici, l'angle n'est utilise que
pour mieux déjouer nos attentes Dans l'accro-
chage de certaines écritures sur papier, on trouve
un jeu sur cette mise en angle, qui peut être
renforcée par une inversion du sens des lettres
(haut-bas ou droite-gauche) un faux effet miroir20,
ou un jeu sur la traduction d'une langue a une
autre Lelectrophone et le disque de l'installation
a venir Man ieaving harbour on a ship (m a room)
(2009-10) jouent de la même facon sur les attentes
que l'on peut produire face a un objet Seule
une petite partie de chaque face est imprimée,
le silence sera donc l'essentiel de ce que nous
pourrons espérer entendre

Les figures de la discrepance, de la non-
lineante, ou les ruptures de plan font partie du
catalogue de strategies mises en place par
l'artiste pour perturber le rythme du spectateur
Le catalogue de Ifs all in your mmd/C'est tout
dans ma tête se déplie en accordéon et laisse
entre autres apparaître deux ensembles de
photographies visant à creer un effet panora-
mique, maîs dont le projet est dénonce par les
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f les ruptures cle plan
• font partie du catalogue

de stratégies mises en place
par l'artiste pour perturber
le rythme du spectateur

redondances et les superpositions d'une image
a l'autre 21 La discrepance entre son et image
vient nous enjoindre une distance aux images
Ainsi, dans le plan séquence qui constitue
l'enigmatique The radio, la camera s'arrête sur
l'image d'un terrain de jeu, puis se déporte vers
le terrain de jeu lui même Les images revien
nent vers ce qu'elles dénotent par la grâce de la
camera, maîs l'intervention d'une bande-sonore
inadéquate dénonce l'image du réfèrent comme
encore une image (le terrain est vide, maîs on
entend des bruits d'enfants s'amusant) Dans
Moving towards you, moving amand you, moving
againstyou, moving away from you, un mouve-
ment de camera tres rapide nous arrache a la
vision d'une femme en tram de réciter des cita-
tions au telephone, sans que ce mouvement
d'appareil ne semble obéir a une quelconque
logique narrative22 La camera et le son jouent
le rôle d'outils distanciateurs dans des videos
a la mise-en scene extrêmement travaillée Ni
strictement relative au point de vue de l'auteur,
m point de vue des personnages, ce sont des
outils démontrant la mise-en-scene Le son
peut donner l'impression qu'une situation se
met en place, que quelque chose a lieu dans
Visionanes & Voyeurs I (2007), un bruit de tram
plaqué sur l'image des essieux d'un wagon
nous recommande de comprendre que ceci
est un train, avant que le tram ou la scene de gare
ne se dénonce comme une image organisée
Les titres fonctionneront selon les cas comme
des adjuvants a la reconnaissance ou au contraire
comme des ecrans opaques

La figure hybride du canard-lapin est un fameux
exemple d'une figure que l'on peut voir alternati-
vement «comme» un canard ou «comme» un
lapin, sans jamais pouvoir activer les deux repre
sentations simultanément Santoro, sans jouer
sur ces illusions optiques, avance une definition
de la compréhension comme une forme de nege
dation pragmatique Lexpressivite contenue de
ses oeuvres, la simplicité de ses actions, la mise a
distance de l'expérience interieure de l'artiste,
lapparente disparité entre le travail video et les
autres travaux font de cette œuvre un ensemble
complexe et trop peu vu que l'on ne peut qu'en-
courager a découvrir

Nicolas Fourgeaud

19 On vo t fleurir dans
les annees soixante les œuvres
d angles (Morris Lamelas Beuys
Nauman} Voir le catalogue
de I exposition A angles vifs
Bordeaux CAPO 2004
20 On se souviendra ici
de Alighiero e Boetti mscnvant
sur un mur Oggi e venerdi
ventisette mario
mitlenovecentosettanta (1970)
simultanément avec a main
droite et avec la main gauche
21 VittonoSantoro Itsallmyour
mma/Ç est tout dans matete
Memory/Cage Editions 2003
(pub! e a I occasion de I exposition
au Project room de Yvon Lambert)
22 Voir le dispositif
d installation relativement
complexe de cette œuvre

Vitton D Santoro
Man Leaving Harbour
On a Ship (In a Room)
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vntomo Santoro, Hom cari I / make it right, March - August 2005, time- based text work (6 months), 2005.
Crayon sur papier Chaque 37 x 49 em Burger Collection, Hong Kong Vue de l'exposition Everthing's Hot Lost,
Kunstrnuseum lhlm Ihun 2006 ° Photo David Aebn


